POV EDWARD
J’étais là à la regarder traverser la pièce, impuissant face à ce que je venais de faire. Je mourrais d’envie de m’excuser mais je n’en fis rien, à cause de ma fierté, je savais pertinemment que je venais de la perdre. Je venais de perdre Bella. Ma Bella. Cette fille m’avait transformé, elle m’avait métamorphosé. Je n’étais plus le même. Je n’arrivais plus à coordonner mes pensées. Je n’arrivais plus à raisonner convenablement. Je pensais à elle en permanence. Je voulais l’avoir pour moi tout seul. Je n’avais jamais été possessif à ce point généralement je n’éprouve aucun sentiment pour une fille. Mais avec Bella c’est différent. Tout est devenu différent depuis le premier jour où nos regards se sont croisés. Je ne me reconnaissais plus moi-même. Je savais que je lui avais brisé le cœur ‘‘Merci de m’avoir faire perdre mon temps’’ ; avait t’elle dit les larmes aux yeux je voulais à tout prix me faire pardonner. Je voulais à tout prix la reconquérir et la savoir avec un autre garçon me rendra surement fou à en user la violence. Je bannis cette pensée de ma tête littéralement. Elle a eu un impact sur ma vie, physiquement, mentalement et psychologiquement parlant. Je devais la rattraper et je me suis sentis con de ne l’avoir pas fait. Je fus sorti de mes pensées à cause d’un appel que j’avais reçu. Je fouillai les draps essayant d’attraper mon portable. Je le trouvais finalement.
« Cullen. » Dis-je.
« Salut mec. Bien dormi ? » Me questionna Alec d’un ton enjoué. Je n’étais visiblement pas d’humeur.
« Alec je ne suis pas d’humeur à rigoler. » Lui dis-je.
« Qu’est ce qui se passe mec ? » Me questionna-t-il sérieusement.
« Tu ne vas surement pas me croire et tu vas encore me faire la morale. Merci mais je peux me débrouiller tout seul. » 
« Edward bon sang. Arrêtes là, je sens que tu as fais une gaffe. » 
« Alec on se voit cet après midi à l’endroit habituel. » Finis je en mettant fin à l’appel il ne pouvait pas s’interposer. Et je savais qu’il allait venir. Je me levais du lit finalement pour me diriger vers la douche. J’entrai lentement à l’intérieur. Je vis la chemise que je lui avais prêté, j’eu le reflex de le prendre et de l’inhaler. Son parfum était toujours présent dans ma chemise. Voilà qu’elle commençait déjà à me manquer. Après quelques longues heures sous la douche je ressortis finalement, vêtu de mon chandail. Je regardais rapidement ma montre réalisant que le temps s’était écoulé. Je me vêtis impeccablement. Et décidais finalement de sortir une cigarette. Je la pris, l’allumai et je commençais à fumer. L’odeur de la cigarette est une pure merveille. Quand à la drogue c’était juste devenu occasionnel. Je jetais rapidement un coup d’œil dans ma chambre avant de sortir. Je passais près de 30 minutes sur le balcon à observer la nature. Il n’y avait principalement pas de gens dans les parages. Et j’appréciais cela. Ce calme surtout les matins.
Après des interminables heures, j’entendis sonner et je sus immédiatement que s’était Alec. Toujours là à faire le contraire de ce qu’on lui demande. J’avançais rapidement vers ma table, je pris mes clés de voiture et me dirigeais vers la porte d’entrée. Je l’ouvris et je vis effectivement Alec. Un léger sourire au visage.
« Prêt ? » Me questionna Alec brusquement.	
« Je n’ai pas vraiment envie de partir mais bon, on va faire avec. »
« Restons alors. Je ne vois pas vraiment le problème. » Dis t’il en entrant dans ma maison sans autorisation et en se dirigeant directement vers ma table réservée aux boissons. Il prit deux verres et les remplis légèrement de Whisky. Il me tendit un verre. « Alors je t’écoute Edward qu’as tu encore fait. »
« Quelque chose de réfléchi Alec. » Dis-je en prenant le verre.
« Bah écoute raconte moi sa réaction de cette journée. » Je commençais instantanément à lui raconter ce qui c’était passé. Insistant sur certaines parties. Plus je parlais et plus son sourire disparut. « Tu n’as pas couché avec elle seulement parce qu’elle est vierge? »
« Comme je te l’ai dis. »
« Edward je te perds là. Ce n’ai pas toi l’ami que je connaissais. Tu as changé en si peu de temps. Pourquoi ? Tu as déjà défoncé une vierge au paravent à ce que je sache. » Hurla t’il presque. Alec n’avait pas tord. Mais son ton me mit en colère.
« Alec j’aime Bella tu comprends ça. Je ne veux pas lui faire du mal. Sachant pertinemment que c’est la seule fille qui ne me juge pas selon mes actes, en sachant aussi qu’elle commençait à avoir confiance en moi. » Avait je crié sans même réfléchir à mes paroles. Ces paroles étaient sorties toutes seules sans même que je puisse contrôler quoique ce soit.
« Tu l’aimes ? » Répéta-t-il en insistant sur le ‘’Aimes’’
« Pas dans ce sens amour mais je ne sais comment te l’expliquer. » Essayais-je de me rattraper.
« Edward il n’y a pas dix milles façons d’aimer quelqu’un. »
« Alec je ne sais pas si tu as déjà ressentis le fait d’être avec une personne et de ressentir quelque chose autre qu’une pensée perverse. »
« Edward tu es amoureux de cette pute. » Dis t’il en posant son verre sur la table. J’eu le reflex de l’attraper par les cols et de le décoller du sol de toute mes forces.
« Je ne te permets pas Alec. Ne traite pas Bella de pute. Plus jamais.» Dis je en le fixant méchamment.
« C’est bon mec. Tu as gagné. Lâches moi » Je le relâchais finalement. En lâchant un léger ‘’Désolé’’ réalisant ce que je venais de faire. « Tu comptes faire quoi maintenant ? »
« M’excuser auprès d’elle. Et la reconquérir.»
« Pas mal. Essaie de lui faire comprendre que ce n’es ce qu’elle pensait. Va chez elle. »
« C’est à voir. Je ne sais pas quand j’irais la voir. Mais je crois que plus vite sera le mieux.»
« Ne précipites pas les choses. »


POV BELLA
Quand je fus entré je remarquais que mon père dormait encore, j’étais un peu démoralisée mais bon, on fait avec. Je m’étais douché pour m’ôter toutes les gènes que j’avais accumulés depuis hier. Je sortis enveloppée dans une serviette. Je fus très rapidement prête, je réalisais qu’en moins de quelques heures, j’avais perdu non seulement l’amitié de Tanya mais aussi l’amour du garçon dont je commençais à éprouver de vrais sentiments. Je me détestais d’avoir été à ce point faible. Je n’avais jamais été aussi influençable. J’avais honte, très honte de ce j’avais fais. Edward ne m’aimait pas il ne m’a jamais aimé d’ailleurs. Il s’est foutu de ma gueule. Et si mon père venait à le savoir il me tuerait surement. Les jours succédèrent encore, moi et Edward ne nous étions plus revus, ni parlés. Il ne fit pas signe de vie. Rien. Il s’était juste moqué de moi. Ca me faisait affreusement mal de ne plus ressentir sa chaleur masculine, de ne plus entendre son délicieux ténor. Le plus dur était de ne plus le voir. Noël s’était enfin annoncé. Un peu triste comme d’habitude. Et tout ça depuis la mort de ma tendre mère. Malgré la minuscule animation de mon père et de nos voisins. L’ambiance fut même. J’attendais la reprise de pied ferme non pas pour … Edward mais continuer à bosser. Ne nous voilons pas la face ; j’attendais cette reprise effectivement à cause d’Edward. C’était bête à dire mais il me manquait.  Le dernier samedi avant la reprise des cours, je descendis  dans la cuisine et je vis mon père le nez et les yeux pointés sur des documents.
« Bonsoir Papa. Que fais-tu ? » Dis-je essayant de ne pas mon montrer ma tristesse.
« Bonsoir Bella. Une plainte a été déposée récemment au commissariat.  » Dis-mon père sans un regard pour moi.
« Il s’agit de qui ? » J’avais l’habitude de le demandé à mon père et ne trouvait pas d’inconvénient à cela.
« Un jeune homme prénommé Jacob Black a porté plainte agression physique. Selon lui il discutait avec une fille et un certain Edward Cullen s’est jeté sur ce dernier. Il ne nous a pas donné plus d’informations.» Dis-t’il en osant enfin poser son regard sur moi. Mon cœur fit un « BANG ! » Si c’était possible. Mon esprit fut comme sortit de sa transe. A la minute où mon père m’avait raconté cette histoire, je suis souvenu de la scène. Edward m’avait donc encore sauvé d’une agression sexuelle. Je ne pouvais plus contenir mes larmes. Une goutte vint lentement se loger dans mon coin d’œil. « Moi et mes coéquipiers avons fais des recherches sur ce dit Edward, son adresse, son domicile, mais c’est peine perdu. C’est vraiment compliqué comme affaire. Surtout quand le plaignant est en très mauvais état, physiquement parlant. » Ajouta t’il me faisant l’effet d’un clou enfoncé dans le cœur.
« Oui… Oui je vois Papa. » Dis-je d’un ton sec. Jacob avait donc dénoncé Edward, est il dirigé par Tanya ou est ce simplement par jalousie qu’il a posé cet acte ? J’ai passé 5 min à regarder mon père sans rien dire, juste dans mes pensées. Essayant de raisonner. 
« Bella ça va ? » Demanda mon père inquiet.
« Oui, je ... ça va…» Répliquais-je en me dirigeant vers ma chambre. Je me dirigeais vers mon lit dans mes pensées. Je fermais l’œil pensant toujours à ce qui pourrait se passer si mon père découvre qui est ce fameux Edward Cullen.


Le dimanche se passa  dans la même ambiance. Mon père toujours occupé à résoudre son affaire. Le lundi s’annonça finalement durant les cours je vis Edward qui n’avait pas osé poser son regard sur moi. Je fus frustrée face à cela. Tanya quand à elle m’ignorait totalement. Les cours du soir furent les même. J’essayais de me concentré sur les cours donné par les professeurs mais j’étais occupée à sombrer dans mes pensées. A la sortie j'avais commencé à ralentir, mais une voix me fit accélérer.
«Bella! »Cria-t-il fortement. «Isabella! » Cria t’il encore.
Edward... Mes pieds continuèrent à marcher alors que mon cœur voulait faire contraire. Je continuais malgré tout à marcher, je cru un instant qu’il avait laisser tomber finalement quand je sentis des bras me tirer vers l'arrière.
«La prochaine fois réponds moi quand je t’appelle, tu n'es pas sourde à ce que je sache. » Dit-il la colère dans les yeux. Malgré cette noirceur je ne pouvais m’empêcher de regarder ses yeux verts si pénétrants.
«Je suis désolé »M’excusais-je essayant de me libérer de son emprise. Il lâcha sa prise finalement et pris la parole.
«Quand est tu disponible ? »Dis-t ‘il.
« Pourquoi ?»
« Contente-toi de répondre.»
« Samedi» Répondis-je en prenant mon chemin.
«J’en ai pas fini avec toi. »Dis-t-il en marchant à la même allure que moi. «Pour les travaux de Philosophie, on travailleras chez moi. Et..» Il hésita pendant un moment «Je viendrais te chercher si tu ne vois pas d’inconvénient. »
«Tu ne connais pas chez moi, alors je ne sais pas comment tu t’arrangeras. »Dis-je en continuant marcher en lui prêtant pas attention étant bien trop occupée à arriver plus vite que possible chez moi.
«Je m’arrangerais.»Dis-t-il. «Au fait Bella quand je te parle j’aimerais que tu me regardes. Qu’est ce qu’il y a ? Tu me fuis ? »Dis t’il en m’attrapant encore une fois par le bras. Cette fois, sa prise se resserra fermement.
«Edward ne joue pas à l’étonné tu sais parfaitement bien ce qu’il y a et la seule chose dont j’ai réellement envie en ce moment c’est de ne plus te voir dans mon champ de vision. Tu m’as fais assez souffrir come ça !» Crachais-je tendit qu’il resserra de plus en plus sa prise sr mon bras, je commençais à avoir mal.
«Plus jamais ! Plus jamais tu n’hausseras le ton en ma présence. Plus jamais tu me désobéiras. Me suis-je bien fais comprendre ? »Grogna-t-il avec une voix pleine d’agressivité.
«Non Edward je me suis trop tu. C’est terminé. Il y a plusieurs autres filles qui te courent après va à leur recherche ! Laisses moi ! Fiches moi la paix ! Tu me pourris la vie ! Je n’en peux plus ! Tu m’as rejeté l’autre fois alors fiche moi la paix une bonne fois pour toute. Je ne t’appartiens plus. Et un autre garçon saura très bien s’occuper de moi comme il se doit.» Criais-je une seconde fois. Déterminée à lui tenir tête. Il lâcha sa prise et je sentis une douleur vive sur mon visage ; il m’avait giflé et cela me stoppa immédiatement. Des larmes sourdes commençaient à couler tout au long de mes joues et il empoigna ma chevelure tout en la tirant davantage, ce qui n’a fait que multiplier mes larmes. Il approcha ses lèvres de mon oreille et me chuchota ‘‘Cesses ces larmes tout de suite, sinon j’ai bien peur de te faire quelque chose dont tu n’auras pas forcément envie de faire.’’ 
Je m’arrêtais net ne voulant pas tenter le diable. Ses mains libres sont venues à la recherche de mes joues et ses doigts effaçaient ces gouttes salées. Ce geste pouvait être doux mais sa poigne de fer sur ma chevelure m’empêchait d’en jouir. 
«Très bien Bella» Commença t’il. «Que ce soit bien clair. Tu ferais mieux de commencer à t’habituer  à cette situation. Je ne cesserais de te le dire jusqu’à ce que cela soit encré dans ta tête. Tu es à moi à personne d’autre.»Annonça-t-il d’un ton calme me faisant me calmer à mon tour malgré sa poigne sur ma chevelure. «Répètes après moi, Je suis à toi Edward.»
«Non !»Dis-je entêtée, il resserra sa prise sur ma chevelure et je m’empressais de le redire. «Je suis à toi... Edward.» Conclus-je les larmes remontant aux yeux il ne fallut pas longtemps avant qu’elles n’échouent sur mes joues.
«Parfait.» Dis-t-il en relâchant sa prise. Il essuya mes larmes de ses mains encore une fois avant de mettre ses mains de chaque côté de mon visage et de presser doucement ses lèvres sur les miennes, sa langue vint taquiner mes lèvres demandant leur accès. Mais mes lèvres refusèrent de s’ouvrir. Je m’écartais légèrement de lui.
« Edward je t’en prie ne me force pas à le faire. Je ne suis pas prête à le refaire. » Il me lâcha. Je ne pouvais bouger, j’étais statuée. Je devais m’en aller mais je ne voulais pas le lui dire. Il me regarda un instant me fixant dans les yeux.
«Je présumes que tu dois t’en aller. Je t’accompagne» Ce n’étais en aucun cas une question mais une affirmation.
«Non. Je peux me débrouiller toute seule. »M’interposais-je.
«Tu n’as quand même pas cru que j’allais te laisser partir seule. Attends-moi ici je reviens.»Il se dirigea calmement vers le parking du lycée quelques minutes après je vis une magnifique voiture approchée de moi, je ne pouvais pas en croire mes yeux. Arrivé à mon niveau il sortit de la voiture et vint ouvrir la portière.
«A toi l’honneur.» Je pris place dans sa voiture luxueuse. Il prit soin de bien la refermer avant de monter à son tour avant de démarrer la voiture et de commencé à conduire.
«Bella ?» 
«Oui ?»Répondis je en rivant mes yeux vers la vitre teintée.
«Je suis désolé pour tout ce que je t’ai fais endurer l’autre fois. Ne crois pas que je t’ai jeté comme tu aimes si bien le dire. Bien au contraire Bella. Tu m’attires énormément. Généralement quand une fille est dans mon lit la seule chose à quoi je pense c’est le sexe. Avec toi je pense évidement à cela mais la chose dont j’ai encore plus envie de faire c’est de passer du temps avec toi.» Ah, voilà on n’y est ! «C’est ta voiture ?»Finis-je. Je le vis faire un petit sourire en coin. Pour sourire totalement.
«Tu ne fais que dire ça. Depuis le début si tu m’avais laissé en paix je serais bien mieux. Je n’ai pas besoin de toi Edward. Tu ne cherches pas à te faire pardonner j’espère car mon pardon tu ne l’auras pas, surtout pas après tout ce que tu m’as fais subir. Tu m’as crié dessus, tu m’as frappé, tu m’as fais mal Edward.» Criais-je en pleurant réellement. Mon corps même tremblait. Il se foutait de moi. C’était la seule chose dont je pensais. Il cherchait à me faire souffrir. Il stoppa la voiture en se garant en un endroit. J’essayais d’ouvrir la porte mais il eu le reflex de verrouiller ma portière. «Laisse-moi partir Edward ! » L’implorais-je les larmes toujours aux yeux.
«Bella calmes toi s’il te plait. Je ne te veux aucun mal. Ne me fuis pas. Je t’ai dis que j’étais désolé de ce que je t’avais fais. Je suis prêt à reprendre à zéro si tu veux. Tu n’as qu’à me demander ce que tu veux et je le ferais.»
«Edward je veux juste que tu arrêtes de me faire du mal.»
«C’est promis mon ange. Je suis prêt à tout pour que tu me reviennes. Car Bella faut que tu le saches, je t’aime bien. Je n’ai jamais dis cela à une fille. Tu es juste la première fille pour qui je ressens cela. C’est bizarre en fait.»Fis-t’il sincèrement en me fixant dans les yeux.
«Tes parents te …»
«Assez !»Me coupas t’il brusquement «Tu m’as assez posé de question comme ça.» Reprit-il presque énervé.
«Je suis désolé. Je voulais juste en savoir davantage sur toi. »Dis-je pour le calmer. Le chemin sembla long je commençais à m’assouplir légèrement à la vue des voitures qui défilait, des quartiers animés et des passants... 
Je fus réveillée par cette voix de velours.
«Bella, on est arrivé.»Dis-t-il en sourire et en me caressant la joue. Je regardais à ma montre réalisant que le temps avait incroyablement vite défilé. Il m’aida à descendre et me tins par la hanche quand je ne manquais pas de tomber.
«Merci» Dis-je. «Merci de m’avoir raccompagné.»
«C’est naturel.»Dis-t-il en me tenant une boite de biscuits. «J’ai fais un tour au magasin et je t’ai pris ça.»Dis-t-il en souriant.
«Non, c’est beaucoup trop.»Refusant son offre.
«Tu n’as pas vraiment le choix.»Souris-t ’il en mettant la boite dans ma main. Je l’acceptais finalement en lui disant merci. Il approcha ses lèvres vers mes oreilles en me chuchotant ‘‘Ne sois pas surprise par ce que tu découvriras.’’ Je ne voyais pas du tout de quoi il était question. 
«Bonne nuit Bella.»Finit-il en se dirigeant vers la voiture. Après quelques minutes il n’apparaissait plus dans mon champ de vision.
Je sortis mes clés de mon sac, ouvrit la porte. Je me sentais épuisée.  Je vis que la maison était calme. Signifiant que mon père était absent. Je me dirigeais vers ma chambre me déchargeant avant de me rendre dans ma salle de bain alternante à la pièce et embarquai rapidement dans la douche. Je pris une douche qui m’a fait du bien. Je sortis de la douche, séchant rapidement mon corps.
Je pris mon sac et fis sortir les biscuits. Il y avait un mot scotché sur les biscuits. Je me mis à le lire et ma bouche forma un O de surprise.
‘‘Je paris qu’en ce moment même tu ne t’es pas demander comment je connaissais chez toi. Vu que je t’ai déposé sans même que tu m’indique le chemin. Ne cherche pas à savoir. Ça viendra tout seul.
Edward C.’’
Je mis un biscuit en bouche réalisant à quel point j’étais … Conne ? Idiote ? Naïve ? Je m’allongeai sur le lit, fermant les yeux ; la dernière pensée que j'avais avant de sombre fut Edward.














